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Ross, Ronald Guignard (instructeur et gérant de l’équipe), Marcel Perrault, Sam 


Industrial Hockey League, la formation du Club Alouette s’est méritée les grands 
honneurs des séries éliminatoires. Tout comme les Canadiens de Montréal en 1971- 
1972, le Club Alouette s’est classé au troisième rang, en saison régulière. 

Iis ont gagné la série semi-finale, les opposant aux joueurs du Golden Hotel, en 
enregistrant deux victoires contre aucune, (5-2, 5-4). En série finale, le Club Alouette 
a bataillé ferme pour l'emporter sur l’équipe du Rain-Flo, (6-12, 9-7,9<4). 

Première rangée, dans l’ordre habituel: Bob Lumbsden, Mark Parent, Pierre 
Robichaud, Frank Robichaud, Etienne Rail et Bob Duguay. Deuxième rangée: Bill 
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Roussel, Jean-Jacques Hébert, Roger Larocque, Bruce Belland, Rick Suzor, Léopold 
Mallet, Bertrand Poulin, Blair Noël, Stanford Noël, Magloire Vallière (gérant du 
Centre Canadien-français) et Mat Côté (directeur du Centre Canadien-français). 
Sont absents sur cette photo, Roger Demers et Don Robichaud. Soulignons que le 

trophée décerné au meilleur joueur des séries éliminatoires, a été remis pour une 
deuxième année consécutive à Etienne Rail. Il est à noter que ce joueur a participé à 
PRE des 24 marqués par l’équipe du Club Alouette. Il a enfilé 9 buts et fourni 13 

ces. : 
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WINDSOR- La rencontre annuelle de l’Acfo régionale se 
tiendra le dimanche 15 avril à l’école secondaire de Belle 
Rivière. 

“En plus de recevoir les rapports usuels, les personnes 
présentes seront appelées à établir les priorités pour l’an 
prochain, préparer la délégation au congrès provincial 
de l’Acfo qui se déroulerailes 4, 5 et 6 mai à Sudbury et 
procéder à l'élection du nouveau Conseil régional 1”, de 
nous déclarer le président sortant de fonction, M. Jean 
Mongenais. 

M: Mongenais a confié au journaliste du Rempart que le 
nouveau Conseil régional devra poursuivre 
inlassablement les mêmes objectifs que s'étaient at- 
tribués le Conseil régional dont il assumait la présidence. 
Ces objectifs furent l'établissement d'une école secon- 
daire homogène française, le développement du journal 
bi-mensuel Le Rempart et l’organisation de la Semaine 
Française. De plus, M. Mongenais s’est dit d'avis que le 
nouveau Conseil régional devra veiller de très près à la 
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nos lecteurs que:la société d'Etat Radio-Canada, a 
récemment divulgué son intention de construire des tours 
de relai pour que sa programmation de télévision puisse 
être captée dans la région de Windsor. 

Le président sortant de fonction a réitéré la nécessité de 
la présence de plusieurs représentants de diverses 
associations régionales pour qu'ils collaborent à 
l'établissement des priorités pour l’année présente. 
“L'Acfo ne remplace aucune autre association. Elle tente 
de coordonner leurs efforts et s'occupe de certains 
projets particuliers dont nulle autre association ne 
s'occuperait”, d'ajouter M. Jean Mongenais. En ter- 
minant, soulignons que lors de cette rencontre annuelle 
de l’Acfo régionale qui débutera vers les deux heures à 
l’école secondaire de Belle Rivière, les personnes pré- 
sentes devront élire 25 membres auxquels s’uniront des 
représentants nommés par chacune des associations 
régionales. 


M. JEAN MONGENAIS, 
président sortant de fonction. 


Lu 


= Koy, Cyril Sylvestre, Philippe 
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Pointe aux Roches 


Près de 300 membres et amis de 
la (Co-opérative de Pointe-aux- 
Roches se réunirent le 16 mars, à la 
salle paroissiale, pour l’assemblée 
annuelle de cette organisation qui 
prospère d'année en année. Le 
directeur sortant de charge, M. 
Louis Pinsonneault et M. Alphonse 
Rondot, cédèrent leurs places à M. 
Léo Roy et M. Euclide Mailloux. 
On nous promet une année aussi 
fructueuse que celle de 72, ayant 
pour but $3,000,000.00 en chiffres 
d’affaires. Sur la photo, nous 
voyons -le conseil d'administration 
pour 1973 - première rangée: 
Donat Lebert, vice-président, 
Robert Chauvin, secrétaire, Richard 
Pinsonneault, président et Gérald 
Tellier, 2ième vice-président. 
Debout, les directeurs: MM. Roger 
Sylvestre, Euclide Mailloux, Léo 


Lanoue et Louis Cazabon, gérant. 


Les dames de Ste-Anne de [a paroisse veulent remercier 
sincèrement tous ceux qui sont venus les encourager en 
assistant à leur série de quatre parties de cartes, pendant 


le mois de mars. Ce fut un succès magnanime. De 35 à 48 - 


fables de joueurs ont participé au jeu de “euchre”. Des 
beaux prix furent distribués. et un délicieux goûter fut servi 
à la fin de la soirée. Lesprix de série furent gagnés par 
Donald Lassaline de StJoachim et Mme Thérèse Lindsay 
de Belle-Rivière. 

Ces mêmes dames présentent un défilé de mode, jeudi le 
12avril dans la salle paroissiale, à 8 h. La boutique Lou-Nan 
de Belle-Rivière fournira les derniers modèles et les dames 
de la paroisse serviront de mannequins. Tous sont invités à 
cette soirée qui promet d'être très agréable. Plusieurs prix 
de présence seront donnés et un délicieux goûter sera servi. 


0-0-0 
Les membres de la FFCF de la paroisse tinrent leur 
assemblée mensuelle, lundi le 26 mars au sous-sol de 
l'église, pour organiser une partie de cartes, dimanche le 
ler avril. On discuta des rapports des activités et du budget 
de l’année 72 qui devront être présentés au congrès national 
de la FFCF qui se tiendra les 2, 3 et 4 avril prochains, à 
Ottawa. La présidente, Mme Paul Leboeuf et deux 
déléguées, Mmes Aymard Lefrancçois et Jos. Baillargeon se 
rendront à ce congrès. On discuta des quelques projets à 
venir, tels que le couronnement de la reine de mai, pour nos 
membres, et on sollicita une prière pour le prompt 
rétablissement d'une de nos membres, Mme Marie-Ange 
Mailloux, présentement hospitalisée. 


Paincourt 


On dit souvent :!’Les années passent vite’. Ce sont sans 
doute les paroles de M. et Mme Arthème Laprise qui 
renouvelèrent leurs voeux de mariage, le 1er avril, à 
l'occasion de leur 25ième anniversaire de vie commune. 
Etaient présents leurs cinq enfants: Donat, Mme Robert 
Dakin (Louise), Luc, Marc et Raymond. Nous leur offrons 
de longues années de bonheur. 
0-0-0 ss 

Plusieurs de nos paroissiens profitèrent de la semaine de 
vacances en se permettant de petits voyages. 

M: Mme Jean-Paul Caron et leur fille Janet, accompagnés 
de M. Mme Léonard Demers et leur fils Raymond rendirent 
‘visite à M. Mme Clément Demers (née Pauline Caron) et 
leurs deux petits fils, Larry et Michael qui demeurent à 
Kirkland Lake où Pauline et Clément font partie du per- 
sonnel enseignant. “ 

M. Mme Napoléon Roy et leurs enfants visitèrent les 
parents de Mme Roy qui demeurent à Moonbeam, au nord 
de la province. 

Des voyages en Europe étaient offerts aux étudiants et 
Mile Michelle Trudell, fille de M. et Mme Bernard Trudell, 
apu se permettre Un tel voyage en Grèce. Le jeune Glen 
Schurnacker, fils de M. et Mme Schumacker, se rendit en 
Angleterre. D'après Michelle, ce fut un voyage inoubliable. 


’ 


‘Dans nos 


patelins…” 


È 


Ils visitérent le Parthénon, chef-d'oeuvre d'Athènes, 
aujourd’hui en partie ruiné, les théâtres et musées ainsi 
que les îles Hydra et Poros dans la mer Méditerannée. 

M: Mme Gérard Trudell le fils de M. Mme William Trudell 
passèrent quelques jours à se reposer en Floride. 

Mme Aurèle Caron agissait comme déléguée au congrès 
des A:P.1. à Ottawa et profita de l'occasion pour rendre 
visite à ses parents d'Embrun. 

M. Mme Edmond Chauvin et Jocelyne se rendirent à 
Ottawa où ils visitèrent Jean-Pierre, Hubert et Nicole. 
0-0-0 


Mariage 

Laurent Cartier, fils de M. Mme William Cartier et Denise 
Tétreault, fille de M. Mme E. Tétreault de Grande Pointe; 

Norman Faubert, fils de M. et Mme Alphonse Faubert et 
Ellie Vandernault, fille de M. et Mme Weït Vandernault de 
Chatham; 

Thérèse Béchard, fille de M. Mme Aurèle Béchard et 
Norman Legacé, fils de M. Mme Joachim Legacé du 
Nouveau-Brunswick. 

0-0-0 


Naissances 
Donat Gérard, fils de M. et Mme Gérard Masse. Le 
baptême eut lieu à la messe samedi le 31 mars. 
0-0-0 


Prompt rétablissement 

Nous souhaitons à tous les malades spécialement à Mme 
Réginald Martin, un prompt rétablissement. Elle a dû être 
hospitalisée la semaine dernière d'urgence. 


0-0-0 
On offre nos sincères sympathies à Mme Roland Roy et 


Dimanche soir, le 25 mars, les paroissiens de Paincourt 
passaient une très agréable soirée, lorsque la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises organisait une 
Soirée de talents. > 

Les élèves qui poursuivent les cours d'Art dramatique à 
l'école secondaire avaient été ivités par la FFCF à pré- 
senter, pour les parents, des saynètes qu'ils avaient pré- 
paré à l’école comme projet d'‘art dramatique. Ce: cours 
avait débuté en septembre avec M. Bernard 
Mackealberghe qui a dû nous quitter à Noël pour raison de 
santé, et qui fut remplacé par M. Amédée Emery. 

lis s'étaient choisis le joli nom de ‘‘Théâtre du Petit 
Sourire’. Cinq saynètes furent présentées. 

Nous apercevons, sûr une des photos, les acteurs de la 
première saynète intitulée: ‘’Ces sacrés clients’ - M. 
Roland Béchard, Colette Laprise, Deborah Barnier, 
Marcelle Roy, Eugène Caron, Marie Paule Arsenault. 
Deuxième saynète: “A la recherche d’un fils’, jouée par 
Pierre Rivest, Gérard Thibodeau, Simone Thibodeau et 
Charlene Faubert. Troisième saynète: ‘’Le mal de dent’, 
interprétée par Yvon Caron, Yvette Bélanger et Francine 


Mme Réginald Blais pour la mort de leur père M. John 
Bonneau de Tilbury. 


0-0-0 
Nous souhaitons la bienvenue à M. Mme Raymond 
Béchard (née Jeannette Lucier de Grande Pointe) qui se 
sont établis dans leur nouvelle demeure à l‘endroit où se 
trouvait autrefois l'école S.S. NO4, dans laquelle un bon 
nombre de nos paroissiens ont poursuivi leurs études 
primaires. 
' 0-0-0 
Le succès d'une équipe se réalise respectivement par la 
coopération des joueurs et la bonne entente avec l’in- 
structeur du club. C'en fut ainsi pour les ‘’PainCourt 
Kings” qui ont été honorés à un banquet le 16 mars dernier, 
par le comité sportif du club des placiers. M. Gérard 
Couture qui se dévoue constamment au bien-être des jeunes 
gars intéressés au sport, introduit les joueurs en donnant 
un aperçu de leur rendement, habilement préparé par 
Jean-Paul Raymond. Garry Roc reçut le trophée désigné 
aux débutants de l'équipe, Brian Pickering remporta le 
trophée dédié au joueur qui a fait le plus de progrès durant 
la saison. Greg Cadotte s’est mérité le trophée décerné au 
meilleur lanceur et Jean-Paul Raymond remporta celui 
dédié au plus grand frappeur - il finit l’année aVec une 
moyenne de 393. Bravo les gars! Que l'année 1973 vous 
apporte succès! 


0-0-0 
M. Joseph Caron, fils de M. et Mme Régis Caron, R.R. 1 de 


Paincourt, est arrivé à Saigon, Vietnam; il a ainsi joint le - 


personnel de l'ambassadeur Michel Gauvin travaillant 
pour la Commission Internationale de contrôle et de sur- 
veillance du cessez-le feu. Natif de Paincourt, M. Caron fit 
ses études primaires sur place, puis continua à l’Université 
d'Ottawa et McGill.de Montréal. 


Rivest. Quatrième saynète: 7’Faïsons un fric frac’, par 
Michel Martin, Normand Baribeau Robert Demers, 
Eugène Caron, Gérard Thibodeau, Roland Béchard et 
Pierre Rivest. Cinquième saynète: ‘’A la recherche d’une 
fille’, par Jacqueline Bélanger, Marcelle Rivest, Colette 
Laprise, Michelle King. 


En plus de découvrir de véritables bons acteurs et ac- . 


trices, l'auditoire a beaucoup apprécié aussi le talent de M. 
Amédée Emery à l'orgue, de Mile Linda Couture à l'ac- 
cordéon, de Mme Rose-Marie Roy ainsi que Mme 
Françoise Rivest qui interprétaient de très belles chansons 
françaises et ainsi que M. Bruno Charlebois qui ac- 
compagnait à la guitare M. Denny O'Neil à la batterie. 

Ce fut une belle rencontre paroissiale lorsque les gens 
s'échangeaient des commentaires et faisaient l'éloge du 
beau talent que nous possèdons dans la paroisse, ceci en 
dégustant du bon café et des beignes chauds. 

Félicitations à tous les participants de la soirée ainsi qu'à 
M. Emery, professeur d'art dramatique et son prédé- 
cesseur, M: Maeckelberghe: 
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Caisse populaire: 

La Caisse Populaire de Paincourt tenait récemment son 
banquet, annuel, a nistians masi 

Edmond Gagné, président, souhaitait à tous | 

bienvenue et se dit très satisfait du progrès de la Caisse. II 
fit l'éloge de Mme Jean-Paul Caron qui quittera la Caisse 
prochainement après sept années de service et de 
dévouement. M. Alphonse Marentette remercia en tant que 
gérant Mme Caron et Mme Angela Gagner lui présenta, au 
nom de tous les membres de la Caisse, un corsage de fleurs 
et un joli cadeau-souvenir en témoignage de recon- 
naissance. On remercia également un autre membre, M. 
Jean Pinsonneaulf qui a servi pendant de nombreuses 
années la Caisse Populaire de Paincourt. 


ésidi 


Tecumseh' 


Nouvel avocat Canadien-français à Welland: 

Maître Gérard Lévesque, B.A., L.L.B., est le fils de Mme 
Julia Lévesque et de Louis Lévesque de Técumseh. Gérard 
We socle avec l'avocat Fernand Gibbs, B.A., L.L.B., de 

elland. 


maïtre Lévesque est né le 8 juin 1946, à Windsor, Ontario. 
1! reçut son éducation, durant sa tendre enfance à l'école St- 
Antoine de Técumseh, Ontario. il a pris son cours secon- 
daire au Collège de Cornwall, chez les Clercs St-Viateur 
pendant cinq ans où il était membre du conseil étudiant, 
comme secrétaire-trésorier. || retourne à l'Université de 
Windsor où il a étudié l'histoire et la science litique et 
finit en tant que Bachelier es Arts, en 1968.Toujours à 
l'Université de Windsor, il commença ses études en droit et 
gradua de la Faculté de Droit en 1971. II fit son stage de 
cléricature à Ottawa avec l'étude de Filion, DeGagné, 
Daigneault & Gascon, et en septembre 1972 il entra à 
He Hall pour écrire les examens du barreau de 

0. 


Il est célibataire et est intéressé en politique; il fut 
président du club libéral de l'Université de Windsor, vice- 
président de l'Association libérale de Sandwich-Riverside 
et délégué au congrès libéral du Leadership de 1968. Il aime 
aussi le théâtre. è 


0-0-0 
Félicitations à M. et Mme André LeBlanc pour la 
naissance de leurs jumelles le 26 mars dernier, deux belles 
petites soeurs pour Pierre et Gérard. Les heureux grands- 
ent sont M. et Mme Napoléon Leblanc et Mme Eugène 
aforêt. i 
0-0-0 


RUE rétablissement. 

Après un séjour à l'hôpital, Mme Rose Thompson est en 
convalescence à la maison et nous lui adressons nos 
meilleurs Voeux de prompt/rétablissement. 


: 0-0-0 : fi 
La construction des égouts à Técumseh a été retardée à 
cause des inondations qui obligèrent plusieurs familles à 
quitter leur maison pendant plusieurs jours et causèrent 
beaucoup de dommages. 


Une nouvelle organisation “La coordination franco- 
ontarienne”’ a été formée tout récemment. Mme Thérèse 
Fortier en a été élue présidente au cours d’une assemblée 
de l'ACFO: Une première réunion fut convoquée mardi, le 
26 mars dernier afin de former un comité et d'expliquer les 
buts et l'existence de cette organisation. La présidente fait 
remarquer que c'est grâce à une subvention accordée par 
le Secrétariat d'Etat que ce comité a vu le jour. Son but est 
de contribuer au bien-être des Francophones de la région 
en organisant pour eux des activités felles que films, 
spectacles, concours de toutes sortes, et ceci aussi bien 
pour les tous jeunes que les adolescents et les adultes. En 
premier lieu, il faudra essayer de rechercher et de cultiver 
les talents locaux, car il y en a, sans aucun doute. Déjà 
plusieurs projets ont été soumis, des idées lancées, il ne 


_ reste qu'à les réaliser. 1] fut mention de la pièce de théâtre 


‘’La Sagouine‘’, prise en charge par l'Alliance française et 
qui sera présentée le 30 avril prochain, à l'Académie Ste- 
Marie. JOFSO annonce également la projection de trois 
films français les 13, 27 avril et 11 mai. La population est 
donc invitée à participer aux activités offertes, et par le fait 
même, d'appuyer et d'encourager les organisateurs: 


Voici maintenant le comité exécutif tel qu'élu lors de 
l'assemblée: présidente: Mme Thérèse Fortier (déjà 
élue); vice-présidente: Mile Louise St-Denis; trésorière: 
Mme Denise Garneau; secrétaire: Mme Irène Reininger; 
plus deux conseillers qui seront choisis par ce comité 
exécutif. = 


ON. 
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La rencontre provinciale 
des Conseils étudiants 
de l'Ontario français 


WINDSOR - C'est à Katimavik, près d'Ottawa qu'eut lieu 
les 16, 17, et 18 mars, la première rencontre provinciale des 
conseils étudiants des écoles secondaires ontariennes de 
lanque française. 


Il y eut environ 70 participants provenant principalement 
des écoles secondaires françaises ainsi que plusieurs 
délégués d'écoles secondaires bilingues. 


Les entretiens eurent pour thème général, la vie 
estudiantine tant du côté académique que para-scolaire. Le 
rôle de l'école secondaire française en Ontario alimenta 
aussi les discussions. 


La rencontre rejoint le programme de formation mis en 
oeuvre par Direction-Jeunesse au cours de l'année 1972- 
1973. ‘’Élle s'ajoute aux sessions de leadership et de 
créativité ainsi qu'aux stages de pérfectionnement offerts 
aux organismes de jeunes en Ontario français depuis avril 
1972"; de préciser M. Christian Fortin, président de 
Direction Jeunesse. 


Des ateliers de discussion ont été tenu dans chaque école 
secondaire en préparation de la rencontre, et un 
questionnaire remis aux conseils étudiants, a permis à 
recueillir de l'information en vue des échanges de la fin de 
semaine. 


La rencontre a su réunir des jeunes étudiants repré- 
sentant toute la province. Non seulement éfaient-ils 
représentatifs des étudiants francophones de l'Ontario, 
mais aussi faut-il dire qu'ils étaient tous d’une façon ou 
d’une autre impliqués dans l'action des étudiants dans leur 
réaion respective 


La rencontre, eut en général un atmosphère sérieux, 
mais puis-je aussi dire, un esprit amical ef récréatif. Les 
ateliers de discussions et les plénières portaient le sérieux, 
et la soirée sociale et les moments de loisirs montraient le 
dynamisme et l'esprit de vivacité parmi les étudiants. 


Au niveau officiel, des représentants de l'Association 
Canadienne Française de l'Ontario (ACFO) de 
l'Association des Enseignants Franco-Ontariens (AEFO), 
et de l'Association Française des conseillers scolaires 
(AFCSO) ont pu transmettre des informations aux 
SUCRES Les agences gouvernementales telles 

le I supérieur des écoles de langue française, le 
tariat d'Etat et le Secrétariat de la Jeunesse ont pris 


l'occasion bien opportune de s'adresser à l'assemblée: 


Dimanche après-midi en plénière, les ateliers de travail 


présentèrent voeux au congrès. Ces voeux résument en 
gros le travail de la fin de semaine. Ainsi, voilà les huit 
voeux proposés et adoptés par l'assemblée: 


1. Que le ministre d'éducation meïte une personne en 
contact direct avec les conseils étudiants. Cette personne 
pourrait présenter des recommandations aux ministres 
quand le besoin se fait sentir. £ 

2. Qu'un code de droits de l'étudiant soit développé et que 
chaque école secondaire ontarienne puisse prendre part 

* active à la rédaction de ce mode. 

3. Que le rapport de cette rencontre soit rédigé et expédié à 
toutes les écoles secondaires françaises, et bilingues. 
4. Que l’on encourage fortement l'échange de journaux 
entre les écoles secondaires françaises, et bilingues et 
que le journal puisse reproduire certains articles dans 
ES Journaux pourvu qu'ils soient dans leur 

alité. 

5. Qu'une renconire des conseils étudiants soit anisée 
pus le mois de décembre 1973, ou au plus fard, janvier 
1974: 


_6: Que les écoles françaises et bilingues intéressées à faire 


des échanges en communication (eg. Radio Scolaire) se 
procurent les moyens pour la réalisation d'un tel projet. 

7. Qu'un rapport mensuel soit expédié à toutes les écoles 
secondaires françaises et bilingues au sujet du 
Ent accompli par rapport aux voeux. 

8. Que Direction Jeunesse voit à donner des suites à ce 
congrès et à la coordination dans l'exécution de ces 
voeux: 


Le congrès appuya fortement les étudiants de Cornwall, 

ï font la grève à l'école, en revendiquant leurs droits pour 

établissement d'une école secondaire française. Les 
congressistes représentant les étudiants francophones, 
signèrent une pétition afin d'appuyer les étudiants de 
Cornwall. 

Les délégués décidèrent unanimement d'envoyer des 

titions de leurs écoles respectives, des télégrammes, 
ettres ettéléphones d'appui. Des étudiants d'OHtawa et des 
alentours de Cornwall S'organiseront pour se rendre à 
Cornwall, afin de protester avec ces derniers, de l‘inaction 
du conseil scolaire envers l'établissement d'une école 
secondaire française. 

Les participants de la région de Windsor étaient: Lisanne 
Gaudet de Belle Rivière, Sylvie Bisson de Tilbury, 
Jean Marchand de Commerce (Windsor), Norman Blan- 
chette de Ste-Anne (Técumseh), ainsi que Jean-Marc 
Bézaire de Direction Jeunesse (Amherstburg). 1 serait 
fort intéressant si ces participants pourraient se réunir 
avec JOFSO (Jeunesse Ontarienne Française du Sud- 
Ouest) lors de leur prochaine réunion, afin d'élaborer un 
champ d'action qui ferait suite aux décisions prises lors de 
la rencontre des conseils étudiants. 

Robert, Théodore et Charley 


s- 
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Septembre noir: une plaie pour les Arabes 


Septembre noir n'a qu'un but: faire échec à toute 
tentative de paix entre Israel et l'Egypte. La tragédie 
de Khartoum prouve deux faits: Septembre noir n'aime 
pas voir les initiatives de paix que prennent certains 
pays dans le but de rapprocher Israelet le groupe arabe. 
Et le monde arabe n'apprécie pas les actes de terroristes 
de Septembre noir. 

Certaines choses semblent se préciser. Les élé- 

… ments bien pensant du monde arabe commencent à 
constater l'impossibilité de trouver une solution au 
problème palestinien. Les groupements de terroristes 
arabes feront toujours avorter les accords que les Arabes 
modérés tenteront d'accepter, et tout sera toujours à 


DT recommencer. 


Ce terrorisme aveugle que-propage Septembre noir, 
Join de cimenter l‘unité séme la division dans le monde 
arabe. Qu'on se souvienne que la Jordanie a chassé les 
guerilleros palestiniens de son territoire en 1970, que le 
Liban a souffert énormément de leurs présences sur son 
sol et que maintenant c'est le Soudan qui va se raidir 
contre ces même terroristes. Les journaux arabes dans 
l'ensemble ont soutenu que l'attaque de l'ambassade 
saoudinne à Khartoum ainsi que la mort des trois diplo- 
mates occidentaux, ont sérieusement nui à la cause arabe 
et à la lutte contre Israel. Le leader d'Al Fatah, Yasser 
Arafat a déclaré que son mouvement n'avait rien à voir 

* avec l'opération de Khartoum. : 

Le président Nimeiri a déclaré que le commando 
palestinien est arrivé au Soudan à bord d'un avion de 
ligne libyen ét que le dirigeant et organisateur de 
l'opération Fawz Yassine se trouve actuellement à 
Tripoli. Le drame de Khartoum serait la vengeance des 
arabes à celui du Sinaï. Mais les terroristes arabes se sont 
encore une fois trompés et au moment où i/s jouissaient 
d'une certaine sympathie par rapport à l‘incident du 
Siani ils ont immédiatement no;'é cètte sympathie dans 


s de crime-de Khartoum. 4 2 0 + et de participer à vos 


L'ACFO régionale 


On parle ailleurs dans ce journal de la rencontre 
régionale annuelle de l'Association Canadienne-française 
+ de l'Ontario, qui aura lieu très bientôt. 


Je fais une invitation spéciale à toute la population 
d'expression française de cette région d'y participer. 

Le travail de l'ACFO n’est pas toujours ‘le fun”. Il faut 
étudier des problèmes, tenir des réunions, faire des rap- 
ports et établir des budgets, rédiger des mémoires, etc . . . 


Pourtant, le travail de l'ACFO est vital à notre 
épanouissement. 

Nous avons plusieurs associations actives dans le sud- 
ouest qui poursuivent des buts particuler, soit dans le 
domaine de l’éducation, dans le domaine social ou dans le 
domaine culturel. 


Le rôle du Conseil régional de l'ACFO est d'appuyer ces 
efforts, de s’occuper de questions générales desquelles ne 
s'occupent pas les autres associations, et surtout de faire le 
lien entre la région et ensemble de la francophonie de la 
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province, en particuler avec l'ACFO provinciale, afin que 
le sud-ouest puisse profiter de tous les nouveaux avantages 
qui s'offrent à nous. 


De fait, les possibilités d'épanouissement du francophone 
en terre ontarienne n'ont jamais été si grandes. 


Mais le fait reste que nous sommes une minorité. Cela 
n’est pas un mal en soi. Mais à cause de cela, il est très 
définitif que nous devons prendre nos affaires en main 
nous-mêmes pour progresser; personne d'autre ne le fera 
pour nous. 


C’est ce que nous pouvons faire par l’ACFO. Tous les 
Franco-ontariens se doivent d’y participer d’une façon ou 
d'une autre. Il yen a trois principales: assister aux rencon- 
tres annuelles, être membre du Conseil régional et con- 
tribuer aux campagnes de souscription. 

Plusieurs ont contribué généreusement à la campagne de 
souscription de l'automne dernier. 


Je souhaite maintenant qu'on appuiera l’'ACFO de 
deux autres façons: qu'il y auraun grand nombre de per- 
sonnes à la rencontre régionale et que plusieurs accepteront 
d’être élus au Conseil. 


Que devra accomplir l’'ACFO cette année? Quels moyens 
devrait-elle utiliser? Quelles devraient être les priorités? 
Qui nous représente au Congrès provincial? 

Ces décisions nous concernent tous; elles auront un effet 
définitif sur nos vies pendant la prochaine année. Soyons 
présents en grand nombre pour y participer. 

La rencontre aura lieu à l’école secondaire de Beïle- 
Rivière, le dimanche 15 avril, à compter de deux heures. 

Jean Mongenais, 
président sortant 


Aux associations des 
mères célibataires! 


Au nom du ‘Groupe de l'Espoir” de Victoriaville, une 
association de mères célibataires, nous aimerions par 
l'entremise de votre journal Le Rempart, entrer en com- 
munication avec tout groupement comme le nôtre. 

Nous serions heureuses d’être solidaires avec vous 


ficultés ou à vos peines. Nous croyons que de nombreux 
avantages découleraient d’une telle initiative. 
Nous vous serions grés de répondre à notre invitation. 
Le Groupe de l’Espoir 
C.P.518 
Victoriaville, Québec 
Tél. 759-9159 (819) 
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L'Avortement: une loi! 


Depuis que le monde est monde, le mot ‘‘avortement” 
existe. Jadis ce n'était que pensée, murmure, 
chuchotement. Aujourd’hui/c’est un cri, un hurlement: A- 
VOR-TE-MENT! ' 

Dès l'instant où des hommes se sont arrogés le droit de 
tuer d’autres hommes et d’appeller ça ‘Faire la guerre”, 
notre terre n’est plus qu’une planète tachée de sang, 
toujours frais. 

Tuer! ‘Fuer! Pourquoi? Pour défendre une nation, un 
idéal, une valeur; tuer pour se défendre, c’est, il faut le 
concéder, dans la nature animale et humaine! Mais, à la 
guerre, ce sont des hommes contre des hommes, des fusils 
contre des fusils, des bombes contre des bombes, tandis que 
pour l'avortement il s’agit d’un bébé, un quasi-bébé, contre 
la société, un quasi-bébé contre la famille, un bébé, un 
ENFANT contre sa propre mère. Une future maman, qui, 
poussée par un motif sérieux décide de son plein gré de 
renoncer à son rôle de fermme-pour devenir assassin! Car, 
l'avortement légalisé ou non, sera toujours un assassinat 
puisqu'on enlève VOLONTAIREMENT la vie. 

Un MOTIF SERIEUX: car ça prend un motif sérieux 
pour tuer un enfant, Voyons: la mère est malade; on 
présume que son Coeur, que ses nerfs ou son porte-feuille ne 
pourront supporter l'épreuve de la naissance. Et on le lui 
répète, on le lui explique si bien, que, la pauvre, devant la 
mort imminente, n'a plus qu'un choix: vivre! VIVRE A 
TOUT PRIX... Vivre par une mort... 

Un MOTIF SERIEUX: une fille-mère! Une fille qui n’a 
pas pris le temps de passer par l’église pour dire “oui”. 
Tout va si vite de nos jours. Au fond, la fille voudrait bien 
l'avoir son bébé, MAIS la société lui a appris que devenir 
enceinte avant le mariage signifiait débauchée, non 
mariée; rejetée! POURTANT: la fille-mère n’aura pas son 
enfant parce qu’elle sait qu’elle ne bénéficiera pas suf- 
fisamment d’aide financière pour l’élever. POURTANT: la 
fille-mère tuera son enfant parce que sa famille lèvera le 
coeur à la vue de son état. On ne tue plus pour se défendre; 
on tue pour des raisons d’argent et de sentiments. 

Un MOTIF SERIEUX: un viol Evidemment la 
malheureuse n’a pas souhaité cet enfer, donc on effacera 
tout. Oui, effacer toutes traces des imperfections de la 
société. Effacer pour cacher que la société produit des fous 

drog _d mn: aaues>:Tuer:poure L 


ogués, des maniaques. Tuer pour effacer! = 
Des MOTIFS SERIEUX: quand on veut se justifier, on en 
trouve toujours! 

Tuer! Faites place! Nous sommes des femmes libres! 
Moi, j'en suis une femme. Une femme tout simplement. 
Une de 18 ans. Vous allez dire que je n’y connais grand 
chose en biologie, en médecine ou en criminologie. C’est 


vrai! Vous êtes beaucoup plus avancés que moi. Vous avez 
(Suite à la page 8) £ 


‘Une banque ouverte 


Non! Les caisses populaires 
du sud-ouest! 


Pour mieux vous servir, les Caisses Populaires 
‘de la région restent ouvertes le samedi 


1856 Drouillard ‘rue Tecumseh 
Windsor Pointe-aux-Roches 
945-8161 694-3026 
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chronique de l'Office de Ia langue française par Louis-Paul Beguin 


Quand elle demeurait encore ‘sus’ son père, la 
jeune Acadienne allait seule, à la fin du mois de mars, 
guetter dans le ciel de la baie le retour des outardes. 
Les eaux charriaient encore les bouscueils et le vent 
était froid, Mais dans l'air, il y avait la promesse du 
printemps. Et le printemps c’est l’attente de jours 
meilleurs. Puis les ans ont passé, la jolie Acadienne 
est devenue la Sagouine, Femme de pêcheur, elle a 
grelotté toutes les nuits des longs hivers, Elle a écou- 
té, dans les “craques de la cabane”? les vents impi- 
toyables qui amenaient le gel. Pour la Sagouine, le 
printemps qu'elle ‘‘espère”’ (qu’elle attend) c’est le 
bon temps des pauvres gens. Il faut avoir mangé ‘‘des 
fayots (haricots) réchauffés des mois durant’? pour 
apprécier l'air frais du dehors, quand revient l’outar- 
de, Le mauvais temps finit toujours par passer, Com- 
me du ‘‘beurre ranci entre deux tranches de pain’’, 

. La Sagouine, pauvre femme de ménage à genoux sur 
le sol dur qu'elle nettoie à longueur d’ahnée lave, de= 
vant Son Seau, ses vieilles mains décharnées dans 
l’eau noircie par la crasse des autres, 


Chef-d'oeuvre, la Sagouine, est plus qu’une pièce 
de théâtre, plus qu'un simple exercice littéraire en 
langue patoisante, C’est une philosophie faite de bon 
sens et de résignation. La Sagouine reconnaît qu’elle 
est pauvre et qu’elle le restera, Elle ne demande pzs 
de !’Californies ni de fleurs en plastique”, tout ce 
qu’elle aimerait c'est ‘“‘une tarte au coconut faite au 


magasin et du fricot (ragout} au petit-noir’’ (canard), 
Le reste? 


on,” 8 | e la Sag x 
c'est 1 Acadie, la mer, la Éeches la Here où elle et 
Gapi, Son mari, ont passé leur vie, Tout le reste, 
c'est loin, ce nest pas eux, Même le Paradis, elle ne 
peut, dit-elle, Se le payer, Elle n’a rien, ne saitimême 
pas quelle est sa nationalité, Alors elle ‘‘espère’’: 
le printemps, le retour des outardes, ces bernaches 
du Canada, qui reviennent avec les premiers beaux 
jours, Et elle s'interroge: Pourquoi reviennent-elles 
chaque année, les outardes? Acadie, pays que le temps 
n'a pas touché, c’est par le langage de la Sagouine 
qu’on l’identifie, inchangée, ignorée, dans l'attente 
d'un renouveau, mais pure, fière et travailleuse, 


Dans la langue de la Sagouine, pleine de verdeur et 
d’authentique cité, vivent encore les derniers vestiges 
de la langue française du XVIe siècle, On y retrouve 
la langue de nos ancêtres, les expressions fréquentes 
chez *abelais et Montaigne, ESPERER dans le sens 
d'attendre: Madame de Sévigné écrivait déjà : ‘Je me 
promène, je vous espère”, Le nom de la Sagouine se 
retrouve chez Marot: “Zon, sur le dos du Sagouin’’. 
Elle parle de MSE GREYER’’ (s’habiller) de gréer: 
parer les navires des voiles et des-cordages, Comme 
Madame de Maïntenon dans ses lettres, la Sagouine 
appelle NAVE AUX nos modernes navets, Comme autre= 
fois, le verbe HUCHER signifie crier dans le monde 
de notre brave femme, De même, bailler garde, com- 
me au Moyen-Age, le sens de porter. ‘{Ah, la jeunes- 
se d'ASTEUR’', s'écrie la Sagouine, tout comme Mon- 
taigne (Si j'étais ASTEUPE forcé de ChOISIT) dans ses 
Essais, 


Le passäge sur le Printemps, dans la Sagouine d’An- 
toine Maïillet, est un texte littéraire d’une grande beau- 
té, qui nous SITUE, nous francophones d'Amérique du 
Nord, C’est de la poésie, mais aussi une philosophie, 
Une pauvre femme attend/le renouveau chaque année, 
avec espoir. Elle ‘‘espère”’ un changement de sa con- 
dition, que quelque chose arrive, Elle ‘‘espère’’ les 
coques, les palourdes, les ‘‘beluets’?, les chaleurs, 
Le temps s’est arrêté, Sa langue n’a pas évolué, la 
condition sociale ne s’est pas améliorée, Mais l'être 
humain, dans sa pureté, dans sa logique ‘‘naturelle”’ 
est là, qui vit, qui souffre, et qui accepte son sort. 
Son langage, la Sagouine le dit, c’est celui de ses aïeux: 
‘‘je parle avec les mots ‘qu’j’avons® dans la bouche?’?, 
La langue attend, elle aussi, le renouveau, Ce langage, 
c'est tout ce qu’elle a, la Sagouine, en guise d'identité, 
Et cela lui est précieux. ‘Je les tiens (les mots) de nos 
pères, qui les ‘ayiont” reçus de leurs äieux’””, L'effort 


Les élections, les hommes dans la june 


Par MARK PEDERSEN 

MONCTON, N-B. (PC) Le drapeau acadien, 
avec son étoile d'or et ses rayures verticalesrouges,. 
blanches et bleues, est étalé sur le mur dans le petit 
logementde RaymondLeblanc, autroisièmeétage.: 

Le poète, âgé de 28 ans, parle de la nécessité pour 
es Acadiens de contrôler leur propre avenir, même 
s’il faut pour cela se séparer de la majorité anglophone 
du Nouveau-Brunswick. 

A quelque 3,000 milles à l'ouest, Viola Léger, de 
Moncton, donne une représentation de La Sagouine, 
d’Antonine Maillet, permettant ainsi à un auditoire de 
la Saskatchewan de pénétrer dans la vie quotidienne 
d’une minuscule localité de la côte acadienne. 

Le poète et la pièce font tous deux partie d’une 
littérature acadienne contemporaine qui grandit de jour 
en jour, après avoir émergé dans l’est du Nouveau- 
Brunswick. Dans cette partie de la province, 240,000 
francophones ont leurs racines. 

Melvin Gallant, directeur du département de littéra- 
ture française à l'Université de Moncton, déclare que les 


différent par plusieurs côtés. “Et ils ont la volonté de 
survivre’, ajoute-t-il. 
Avec quelques autres membres de l’université, M. 


maison d'édition, pour promouvoir les oeuvres nouvel- 
les. . 


Origines différentes 


Dans le passé, les Acadiens devaient habituellement 
aller chercher un éditeur au Québec ou en France, mais 
même la province voisine de Québec est souvent un 
monde différent des côtes isolées du Nouveau-Bruns- 
wick. ‘Les Acadiens sont très différents des Québecois; 
d'expliquer le professeur Gallant. Nos origines sont 
différentes. Nous avons LE dans des régions 
di ffé enie d'a 
me nous l'avons v 

Raymond Leblanc, Brobablement le mieux connu 
des nouveaux poètes acadiens, croit que son peuple 
devra éventuellement se tourner vers le Québec, princi- 
palement pour éviter le danger d’assimilation avec la 
majorité anglophone du Nouveau-Brunswick. 

Il dit que les Acadiens ont été ‘“colonisés et ex- 
ploités” par les Anglais, et doivent, à tout le moins, 
obtenir le contrôle de leur enseignement et de leurs 
tribunaux, sinon une séparation politique du reste de la 
province. 

“Les Acadiens sont en train de sortir de leur solitu- 
de, dit-il.Jelesens. Quand çafait mal, onledit”’. 


“Suicide politique 


politique” pour les Acadiens, parce que leur voix serait 
submergée dans un nombre plus grand d'anglophones. Il 
prédit plutôt l’union politique éventuelle des Acadiens 
et d'un Québec indépendant. 

Les autres poètes acadiens sont généralement moins 
bién connus que Raymond Leblanc, mais plusieurs ont 
vu leurs oeuvres publiées dans les anthologies produites: 
à l'Université de Moncton. 

Raynald Robichaud, un jeune homme de 20 ans qui 
travaille présentement pour le poste de radio CKBC à 
Bathurst, a grandi dans le petit village de Ste-Rose, 
dans le nord-est du Nouveau-Brunswick. Mais sa 
grand-mère lui a raconté des centaines d'histoires qui 
parlaient de pays lointains, et il projette de voyager au- 
delà de sa province natale. 

Normand Cormier est un professeur d'école secon- 
daire, à Moncton. Il fait un retour sur lui-même et sur 
ceux qui l'entourent, dans Visages, un poème 
récemment publié dans une anthologie universitaire. 

Des soirées de poésie ont été organisées dans de 
nombreuses localités acadiennes, pendant les trois der:’ 
nières années. Plusieurs avaient été organisées par un 
petit groupe qui avait obtenu une bourse dans le cadre 
de Perspectives-Jeunesse. 


qu’il faut faire, pour comprendre ce langage, c’est 
l'effort que l’homme doit faire pour se placer dans la 
vie, face à la nature, à L’hiver, avec l'espoir (ou l’at- 
tente) du printemps, L’effort de résignation devant le 
passage du temps, avec, au bout, la mort inexorable, 
C'est l'effort de vivre. 


La littérature acadienne: 
une extraordinaire fierté 


Acadiens ont soudainement réalisé qu'ils sont un peuple‘ 


Gallant a fondé “Les Editions de l’Acadie”, une petite 


Il croit que l'union des Maritimes serait un “suicide ‘ 
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Une grande fierté 

Bien que cette poésie soit encore relativement pri- 
maire, les membres de ce groupe ont été étonnés de la 
quantité produite. “Il y a un sens extraordinaire de, la 
‘fierté parmi les Acadiens, dit Gérald Leblanc de Fous 
touche, un membre du groupe. Ils se reconnaissent.” 

L'un des écrivains acadiens les plus expérimentés, 
actuellement, est Antonine Maillet, âgée de 43. ans, 
originaire de  Bouctouche et vivant maintenant à 
Montréal. 

Son personnage le plus connu, La Sagouine, est la 
contrepartie de la femme de ménage anglaise. Ce per- 
sonnage a d'abord été créé pour Radio-Canada, à 
Moncton, puis il est devenu un livre publié au Québec 
en 1971. Depuis, une adaptation pour la scène a été 
vue à travers le Canada, et à Paris. 

La femme âgée qui est l'unique personnage de la 
pièce appartient à la classe inférieure d'une petite loca- 
lité acadienne. Elle est la fille d’un pécheur. Ses mono- 
logues sur la scène s'attaquent en toute candeur à la 
politique, à la religion, à la justice et aux structures de 
classe. 

Jean-Guy Gagnon, chargé par la Société nationale 
des Acadiens de promouvoir leur développement cultu- 
rel au Nouveau-Brunswick, attribue une partie du 
succès de La Sagouine à sa simplicité. ‘c'est une femme 
qu'on peut retrouver dans presque n'importe quelle 


société.” 


{Photo PC) 


La littérature. acadienne 


Viola Léger, de Moncton, interprète La Sagouine, d'An- 
tonine Maillet. Cette pièce donne un aperçu de la vie 
quotidienne dans une petite localité acadienne. Cette 
pièce fait également partie de la littérature actuelle de 
l'’Acadie, en particulier florissante daris l'Est du Nou- : 
veau-Brunswick, où presque tous les francophones de 
cette province ont leurs racines. 


Lisez 
Le REMPART... 
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Les seins 

Bonjour mesdames, À 

Aujourd'hui, je vais vous parler de la ptose des seins, 
c’est-à-dire de la chute des seins. 

Les hommes souriront et les femmes trouveront, je 
l'espère, la réponse à un problème angoissant. 

Il est bien triste de constater combien est grande la 
négligence à l’égard de la ‘plus belle” parure du corps de 
la femme. Que de drames intimes il serait possible d'éviter 
si les jeunes filles et les jeunes femmes voulaient bien 
accorder à leur poitrine le dizième des soins qu'elles ap- 
portent à leur visage. Je vous donne ici quelques 

Sstatistiques à cet effet. A dix huit ans, 40% seulement des 
jeunes filles ont une jolie poitrine; à 25 ans, 20% ; à 35 ans,5% 
seulement. Devant ce désastre portant atteinte au pouvoir 

Séducteur physiologique de la femme, il.est done normal 

que vous y portiez une attention particulière. 

Le problème de la beauté du buste n’est pas encore 
résolu, “c’est certain”, mais les progrès réalisés dans 
domaine cosmétologique nous permettent désormais de 
donner satisfaction dans un grand nombre de cas: 

Dans la prochaine chronique, nous parlerons de la 
structure du sein. Soyez donc au prochain rendez-vous! 


Gyliane peut répondre à vos questions - 
en écrivant à: 


GYLIANE 


2/5 Le Rempart 
2418 ave. Central 
Windsor, Ont. NSW 4J2 


Salon d'esthétique GYLIANE 


Mme Gyliane Brassard, esthéticienne diplômée 


1675 rue Ottawa, Windsor. 


258-4131 


Traitement de la peau, maquillage, produits de beauté 
quillag 


Il nous fait plaisir de vous présenter les noms 
des membres du conseil récemment élu_pour 
l’année 1973: 
Président: Roland St-Onge, 1976 Westcott, 
945-4741; Président sortant de charge: Jérémie 
Beaulne, 1611 Bernard, 945-9570; Vice- 


“président: Roger Malo, 1733 Aubin, 948-8012; 


Secrétaire: Madeleine Guignard, 1650 West- 
cott, 948-7730; Trésorier: Ronald Paquin, 10675 
Atwater, 735-2552, 


Directeurs: 

Lola St-Onge, 1976 Westcott, 945-4741; Yvan 
Duchesne, 1852 George, 948-1208; Fleurette 
-Duchesne, 1852 George, 948-1208; Maurice 
Jean, 5081 Colbourne, 944-1972; René Nadeau, 
1966 Westminster, 948-8558; Berthe Nadeau, 
1966 Westminster, 948-8558. 2 


Conseiller moral: 

Monseigneur Jean Z. Noël - Paroisse St- 
Jérôme - 948-6115. 

C'est le temps de renouveler voire cotisation 


annuelle qui est de $1.00 par famille. Veuilez, 


s'il-vous-plañt, nous faire parvenir le nom de 
vos enfants à l'étude secondaire ainsi que celui 


de votre époux-épouse. DÉS 
C'EST PAS POSSIBLE! 


— Je t'en 
prie chéri, 

essaye de modérer 
t°s émotions! 


férences 
| ordinaires. 
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Quelques minutes avec 
BRIGITTE BARDOT 


Brigitte Bardot se confie. 


Vous avez beaucoup 
d'amis? 

-Je crois que mes vrais 
amis se comptent sur les 
doigts de la main. 

Est-ce que vous prêteriez 
volontiers de l'argent à un 
ami? 

-Je n'aime pas prêter, 
j'aime mieux donner, A mon 


sY 


peut-être que ces umis-là fer- 
ont la même chose pour moi. 

Est-ce que c'est nécessaire 
pour vous ces amis, ces gens 
autour de vous? 


-Bien sûr. Mes vrais amis 
me sont infiniment néces- 
saires. Je crois beaucoup à 
l'amitié bien que j'ai été 
déçue deux fois dans ma vie. 
J'ai eu des amis, enfin des 
gens que je croyais être mes. 
amis et qui m'ont joué des 
tours épouvantables; mais 
malgré ça je continue à 
croire en l'amitié. 


Quelle est la plus grande 
qualité que vous demandez 


- à un ami? 


-La fidélité. Ca englobe 
tout, vous comprenez, C'est 
en même temps la pureté des 
sentiments, la fidélité, la dis- 
crétion, tout enfin, le 
dévouement aussi, parce 
qu'un ami ce n'est pas seule- 
ment pour les moments agré- 
ables, c'est pour les autres, 
c'est là qu'on voit sion a des 
Vrais amis. 


Avez-vous déjà été dans la 
peine, vraiment dans la 
grosse grosse peine? 

-Je vais vous dire. J'ai été 
dans la peine autant que j'ai 
pu être dans la joie. c'est- 
à-dire que je ne fais jamais 
les choses à moitié. Alors, 
quand je suis heureuse, je 
suis véritablement heureuse 
à fond, et quand je suis triste 
c'est pareil, cela fait des dif- 
assez extra- 


Si vous pouviez recom- 
mencer, vous recom- 
menceriez tout? 

-Je neregrette jamais rien 
et si je devais tout recom- 
mencer je ne sais pas ce que 
je ferais mais je trouve que 
finalement, ma vie, je ne la 
regrette pas, je la trouve bien 
commeelle est, évidemment, 
elle pourrait être mieux. 
J'aurais pu me débrouiller 


mauvais moments mais elle 
en a de bons aussi, quand je 
peux vivre et que je peux être 
oubliée. 


Du bruit dans ma maison 
Vous aimez les gens? 
-Non. 

Vous avez plusieurs 
maisons, plusieurs apparte- 
ments. Qu'est ce que vous 
préférez, la maison ou l'ap- 
partement? 

-La maison parce que je 
peux y faire tout le bruit que 
je Veux, y faire ce que je veux 
sans embêter personne. Je 
ne suis heureuse que dans un 
cadre qui a été revu et cor- 
rigé par moi, même à l'hôtel 
je déménage les meubles de 
place en arrivant pour que 
cela me donne l'impression 
d'être un peu plus chez moi; 
c'est moins stricl, moins 


officiel. 


Lorsqu'il s'agit de votre 
maison à vous, est-Ce que 
vous utilisez un décorateur? 

-Non, jamais. C'est pour 
les gens qui manquent 
d'imagination. Je trouve que 
c'est tellement plus drôle, 
même si c'est un peu moins 
beau peut-être, de faire 
quelque chose qui reflète sa 
propre personnalité, même si 
on fait des fautes de goût, 
cela peut arriver mais at 
moins c'est à soi, cen'est pas 
Quelqu'un qui vous l'a fait. 


De ses intérêts 
En dehors de votre travail, 


de vos amis, à quoi vous 
intéressez-vous? $ 


-Je m'intéresse à tout. 
C'est-à-dire que je trouve 
que la vie doit être bien 
Courie pour connaître tout €1 
Je suis ouverte à toutes les 
choses de la vie. 


Vous lisez les journaux? 

-Et bien, je lis les journaux 
quand cela ne me concerne 
pas directement, sinon ce 
n'est pas possible. 


Est-ce que vous lisez la 
page politique dans les jour- 
naux? 

-Oh oui, cela m'arrive 
quand même. 


Vous vous intéressez à la 
politique? 

-Je m'intéresse à la 
politique. Cela m'intéresse 
de savoir où on en est tous 
sur la terre. 


Est-ce que vous connais- 
sez le coût de la vie? 

-Absolument. C'est moi 
qui gère le budget de la 
maison BARDOT. Je m'oc- 
cupe de tout; ma secrétaire 
ne fait qu'exécuter mes 
ordres. 


Vous voyez tous les com- 


LLLTL 


temps en temps car je fais 
confiance aux gens mais je 
suis obligée de tenir les 
choses à jour. 


Vous aimez dépenser de 
l'argent; est-ce que cela vous 
procure un plaisir, une jouis- 
sance? 


-J'aime dépenser de l'ar- 
gent quand cela m'apporte 
quelque chose en échange. 


Je n'aime pas jeter l'argent 
par les fenêtres, d'où ma 
réputation ouverte 
d'avarice. Je trouve qu'on a 
du mal à gagner l'argent, 
que Ce soit en faisant du 
cinéma ou en faisant autre 
chose. L'argent ne vient pas 
tout seul, donc, quand on le 
dépense, il faut qu'on le 
dépense pour quelque chose 
qui vous apporte du plaisir, 
même sicelane mel'apporte 
pas directement, même si 
cela l’apporte à des gens 
autour de moi. 


Vous avez beaucoup de 
tentations? 

-Pas tellement. J'aime les 
petits gadgets maïs pas telle- 
ment les bijoux; j'ai horreur 
des bijoux. Je n'aime pas 
spécialement les voitures 
non plus, je m'en fiche. 


‘aime les maisons, ce 


trouve qu'une maison tout le 
monde peut en profiter, tan- 
dis qu'un bijou. c'est assez 
égoïste. 
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Manque d'argent et de= 
communication aux: A.P.I. 


VANIER - S’acheminant vers un déficit excédant $1,500 pour l’année financière en cours, 
la Fédération des Associations de parents et instituteurs de l'Ontario, serait toutefois un 
instrument essentiel de communication entre les parents, les étudiants, les instituteurs et 
les principaux d'école, qu’il serait inopportun de laisser tomber. 

Tel est l'avis formulé par les quelque. 110 délégués des API locales et régionales, lors de 
la tenue de leur congrès annuel, à Vanier les 16, 17et18 mars dernier. 

Bien que l'issue du congrès devait en fait porter sur l’abolition ou la promotion des API, 
les congressistes ont orienté leurs discussions sur le rôle et la fonction des API. Con- 
trairement au niveau des API locales, les régionales et la fédération connaîtraient, pour 
leur part, outre les déboires d'ordre financier, des lacunes en ce qui a trait à la com- 
munication entre ces deux paliers supérieurs. : 

D'autre part, tous les congressistes ont été unanimes à reconnaître le bien-fondé de la 
fédération provinciale, “‘seule voix dont la portée est reconnue par le ministère ontarien de 
l'Education’’. 

Les congressistes ont recommandé qu’à l'avenir, le regroupement provincial devrait 
exercer des pressions auprès de Queen’s Park, lors de conflits scolaires ou conflits portant 
sur le contenu du programme français donné dans les écoles de la province. 

De leur côté, les API de chaque école se chargeraient de diriger une pression auprès des 
commissions scolaires, pour prévenir l'intégration et l'assimilation des écoles secondaires 
françaises dans des complexes majoritairement anglophones: 

Selon le trésorier de la fédération, M. Wilfrid Sarrazin, la méthode la plus efficace pour 
les “‘raviver” serait de percevoir la cotisation des parents au début de l’année scolaire, 
alors que les instituteurs remettentauxenfantslaliste des achats scolaires. Une hausse de 
la cotisation, qui serait alors fixée à,$5.00, l'organisation de tirages, danses, ventes de 
pâtisserie, etc, ont tous été mentionnés comme moyens de renflouer la caisse du 
mouvement. 


J'AI MON VOYAGE 


CBEF-540 


Pour un réveil des plus: agréables, en compagnie d’une personnalité enjouée et envoñtante, 
joignez-vous sans plus tarder à Robert Devanthéry, animateur del’émission Au Petit Jour, 
diffusée à l'antenne de CBEF-540, tous les matins de 6 h. 00 à 9 h. 00. 


- volement. 


Discréditer le Professeur 
Symons pour une dépense 
de voyage de $3,182.00 j'ai 
mon voyage! Tous ceux qui 
font des relations publiques 
savent très bien que le 
travail ne s’évalue pas au 
compte de dépenses de 
voyage - d'autant plus que 
le Professeur Symons 

a presque Dene 


mesquineries de côté. 
Certains éléments 
anglophones furent 
heureux qu'un anglophone 
préside cette commission. 
L’anglophone Symons, un 
homme intègre et impartial 
a rempli son madat sur une 


base objective, sans tenir ‘tout en lui permettant de 
compte des disparités vaguerà ses occupations de 
culturelles: président d'université. 
Ce qui fait mal aux 
détracteurs, c’est que pour Après toutes les luttes 
la première fois dans que la francophonie on- 
l'histoire de l'Ontario, on tarienne a maintenues 
ait enfin pu entrevoir une depuis 1910 pour la con 
solution dans le problème  servation de ses droits, 
de l'éducation française en qu'est-ce queicette minime 
a i . e a enpe e e 


par un anglophone im- Pour prouver à travers tout 


partial. le Canada que l'Ontario 
Qu'est-ce que $3,18200 traite aussi bien sa 
pour permettre au minorité que la seule 
Professeur Symons de Province française du 
rencontrer, à la grandeur Canada - le Québec? 

de la province, tous les Vraiment, j'ai mon 
groupements intéressés voyage! 


: Devenez propriétaire de votre journal! 
printemps. 


Vous êtes invitées a souscrire au 


Capital-Actions de la Compagnie 


C'est le 
début d’un 
temps 
nouveau. 


“Les Publications des Grands Lacs Inc.” 


Actions ordinaires, sans valeur au pair, émises à $50.00 chacune. Ces actions 
donnentle droit de vote lors de l'assemblée annuelle des actionnaires. Limite de 
5 actions par actionnaire. 


Actions spéciales, d’une valeur de $10.00 chacune. La possession d’une de ces 
actions spéciales donne droit à un dividende de 7% lorsque déclaré et payé par le 
bureau de direction = 


-Je désire 


ae ee actions ordinaires à $50.00 chacune. 
REP actions spéciales à $10.00 chacune 


Tournez 
vite a 


CBEF-540 


vous aimerez 


de la compagnie “Les ) Publications des Grands Lacs Inc." 


Vous trouverez ci-joint un chèque ou mandat de poste au montant de : : . .. 


(envoyez sans plus tarder à M. Joseph Richer, Paincourt, Ont.) 
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- L'avortement. 


(Suite de la page 4) 


les données, les chiffres et les solutions. Moi je n’ai que mes 


deux yeux et une paire d'oreilles pour m’apprendre que les 
. Bouvernements veulent sauver les arbres et les poissons de 
la pollution mortelle, tout en éliminant la pureté et la 
richesse par l'avortement. Je n'ai qu’un coeur et un cer- 
Veau pour trouver les réponses à ces questions: “Maman, 
comment laisse-t-on vivre les bébés? (au lieu de: Comment 
viennent les bébés?’’) 

Et cette autre que me posera mon médecin: “Le laissez- 
vous vivre?! Et encore celles-ci: “Pourquoi la société 
décore-t-elle un soldat qui tue, bien et proprement des 
dizaines d'autres hommes? Punit-elle un homme qui a tué 
un seul autre homme? Elimine-t-elle un humain qui n’a rien 
fait? Sinon de vouloir vivre? Où est l’évolution et l'in- 
telligence des adultes qui se donnent des lois éliminer leur 
propre progéniture?’ 

Dans toute votre sagesse, vous allez me dire en souriant 
que légalisation de l’avortementnesignifie pas obligation à 
l'avortement. Je sais, légalisation signifie: donnez le droit 
selon la loi.….loi d'hommes et de femmes. Tous ces hommes 
et toutes ces: femmes chargés par le Créateur de se 
multiplier. Encore une fois, on aura mal compris. 

Peut-être que, dans toute son indulgence Dieu va nous 
renvoyer son Fils pour tout nous réexpliquer? J'espère 
sincèrement que cette fois le Fils de Dieu viendra sur des 
nuages, Car Voyez-vous, je crains que s’il se passait à 
nouveau par le corps d'une femme, celle-ci ne se fasse 
avorter et ainsi tuerait Dieu lui-même! 

Peut-être est-ce déjà? Peut-être aussi que tuer un enfant 
c'est tuer un peu Dieu? 

Vous ne le savez pas, votre loi ne le dit pas! 

Line Crête, 18 ans, étudiante 
C.P. 27 boul. Guévremont 


St-Cyrille, Cté Drummond. 


Palmarès de Priorité-Pop 


1) Un matin Claire Syril 

2) Bébé Jajou Latoune Claude Dubois 
3) Himalaya C. Jérôme 

4) Du fil, des aiguilles, du coton France Castel 


5) Fais comme l'oiseau Michel Fugain 
6) Où le ventt'emmène Nana Mouskouri 
7) L'Amérique au coeur du Japon Jean Beaulne 

8) Pardonne-moi Yves Martin & 


Gilles Brown 
9) Il ferait si bon nous revoir Johnny Farago 
10) Enerve-toi pas Steve Fiset 


Guy Boucher 
Véronique Samson 
Stone & Eric Charden 
Richard Proulx 
Richard Huet 


11) La Californie 

12) Besoin de personne 
13) Laisse aller la musique 
14) Laisse-moi t'aimer 
15) Mon Pays est ici 


16) Une belle histoire Jacques Salvail 
17) Le moustique Joe Dassin 

18) En écoutant Elton John Diane Dufresne 
19) T'aimer, te chérir Crazy Horse 


Philippe Brejean 


20) Quand c'est lundi 


Grande soirée de 


LUTTE 


Dimanche le 15 avril 


à 8 heures p.m. 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS, 
2418 Avenue Centrale, Windsor. 


fer COMBAT. 
Johnny Gates (Windsor) vs Johnny Halck (Toronto) 
240 livres 242 livres 


{combat d'une chute - 30 minutes) 
2e COMBAT 
Steve Zold Drnasor) VS Mirly Hammonda (Libanie) 
240 livres 245 livres 


{combat de 2 chutes-45 minutes) 


3e COMBAT 


Ricky Cortiz (Mexico) vs AI Lafrance (Windsor) 
268 livres . 24Slivres 
{combat de 2 chutes - 60 minutes) 


Billets: $3.00 adultes 
$2.00 les moins de 12 ans. 
Les billets sont en vente au 
Club Alouette, 
2418 Ayenue Centrale 


Il Y aura également vente de 
billets à la porte le 15 avril. 


Lutteur renommé de re- 
tour après plusieurs an- 
nées d'absence sur l'aré- 
ne. 


REAG 


ANTONINE 


MAILLET.. 


VIOLA 
MS bVentionne par le secrétariat d'Etat 


. Organisé par le C.I.D.C. et présenté par l'Alliance 
Francaise de Windsor 


« É PTE 


interprète: 


a l’'Academie Ste-Marie 
3385 Academy drive, Windsor 
le lundi 30 avril 1973 à 8 heures p.m. 


Billets: Adultes - 2.00 Etudiants - °1.00 


Les billets sont disponibles aux endroits suivants: 


. Centre d'animation, 2418 Avenue Centrale. Téléphone: 948-9322 


. Heintzman, 184 Ouellette. Telephone: 256-3181 
. Centre Universitaire, Université de Windsor 


En roulant 


CLUB ALOUETTE, 


ma boule. 


27 MARS 1973 


Classement P. Vigh 510 
Odessey 25 K.Klyberg 507 
Moonshiners 25 G.Pineau 498 
Mixers 25 Y.Tolmie 497 
Musketeers 24 
Chargers 24 
Ding a lings 23 Plus haut triple: 
Malfaisants 22 Messieurs 
Martinis 2172 D. Boucher 599 
Mickeys 21/2 J. Rudling 595 
Club Alouette 20 B.Farbota 592 
Jokers 19 M.Cûôté 589 
Drunks 18/2 B. Bruce 585 
Challengers 17 
Nutcrackers 17 
Vikings 16/2 Plus haut simple: 
Les Canadiens 14 Dames 
Ernie’s Six 14 Y.Lapierre 222 
| Yos Yos 12 M.Gauvin 201 
| D. Côté 196 
| Y: Tolmie 193 
> Plus haute moyenne: D.Luke 192 
Dames 
G:Pineau 146 
* D.Côté 143 Plus haut simple: 
Y. Lapierre 139 Messieurs 
M. Desmarais 137 À. Gauvin 258 
Y. Tolmie 137 J. Rudling 239 
D. Boucher 234 
J. Lumsden 233 
Plus haute moyenne: M-Côté 232 
Messieurs M. Paulin 232 
B.Farbota 174 E-.Ward 232 
M”Côté 173 
 « D. Boucher 164 
" ” J. Rudling 164 
EN AER 164 EE 
Eaupes | P  ENCOURAGEZ 
Martinis . 2674 
Odessey 2634 NOS 
Chargers 2605 
ANNONCEURS 


Plus haut simple: 


Equipes 

Martinis 972 
Chargers 971 
Yo Yos 945 


Plus haut triple: 
Equipes avec han- 


dicaps 
Chargers 988 
Mickeys «951 


Club Alouette 933 
Plus haut triple: 


Dames 
M.Desmarais 511 


& 


Respirez par 
les yeux... 
Lisez 


Le Rempart! 


» 
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RANCAIS 


Grands films en français 
Cinemascope et couleur 
Au Centre Canadien-Francais 


a 6 heures 45 p.m. 
2418 rue Centrale à Windso: 


SA 


…. ù 2 2. LD à AMEL ON 1 
e « 
Louis de Funèes 
Le plus grand comique du cinéma français dans : 


“Le gendarme à New-York” 


de guerre 
(VON RYAN'S enlevant!!! 


EXPRESS) 


2) 1 
SCOPE-COULEUR & REGULIER 115 min. 


JIM BROWN RAQUEL WELCH 
BURT REYNOLDS  \ 4 
AVEC-ELLE-ET 5 
AVEC-LUI:, 
western PLUS SENSUEL 
i PLUS EXPLOSIF! 
ll Æ 


tonnerre!!! 


WESTERN. 
COULEUR 108 min 


- 1 billet pour 2 films au choix - *2.50 à la porte - °1.50 


Renseignements supplémentaires: 948-9322 


SERIE de FILMS sous les AUSPICES de JCFSO 


KING GRAIN & SEED CO.LIMITED. 


PRIDE HYEBRID COMPANY OF CANADA | os 


- | Chatham 


354-3210 


. Paincourt 
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UDIS GAGCHES 


7 lettres cachées 


1 234 56 7 8 9 lo II 1213 14 15 
l[cfefefr|ifrfc|elefelelelelr|se| 
2/efr/elulofafc{n|s{n{n[efr kels 
3|r|pfalolalulihnlikfafrielr] 
4 |rlelo[c{afnfolofalc{nfulalr 
S [uv/afcfifr}rr|elafefvlahnin 
G|o[afam}s}e}r{rfef[ulpfufr{oo 
7[ifcfefsinlolufcfefifefrfrfefs) 
8{crlalrk{s}r|s|clofe|p|sfrle) 
9 [Lfrlofalolsfs bo fefalofrlalels 
Iofafi[r[nfn]rfofu|afufrfafc|rls 
Hfrfofnlofolufs k [rlafefulclele 
2{rfelifnfelelefulepfnfnelel a) 
HAN NIBARENNENESE 
4 [arlefelrfefelifalvelulafur 
1 [efe[nfrfefsts fs [efele fr ali 


Anonner chacal Genres Nord Jens 
é cour grandissement : erroir 
ou grandiloquence FAssons tendresse 
© année Débitage gracieusement pos traine 
étètée gastralgique trame 
Balle écrire génées Rondelle 
é { Sent DE rions AV . 
kr berge Hi ONE JEeg Se pcisai ES oder abs nr sa CA 
PATES Féminim Horripiler IS 
: Féminine horoscope 
Se féodales 
É fonderie Imagine Souche 


Découpez la ligne pointillée et retournez vos réponses à: 
Mme Paul Leboeuf,, Pointe aux Roches, Ont. 


CS Ne fl 


Félicitations 

aux 

gagnants! 
Jeanette Beaulieu 
2990 Curry, 
Windsor, Ont. 


Rita Rondot 
Pointe-aux-Roches, 
Ont. 


Mme Réal Papineau 
445, St. Charles, 
Belle-Rivière, Ont. 


Philippe Sylvestre 
St-Joachim, Ont. RR.1 


Monique Vickerd 
RR:1, Woodslee, Ont. 


Réponse des Mots 
Cachés du dernier 
numéro de février, Per- 


9— ÉOrcherLC- _ FAURE chim. —- EE dune étoffe. .l 
-10- : ji = Dies 


- 5—Enleviez. — Chanter les louanges de quelqu'un. 


MOTS CROISES 


1234 5 6 7 8 9 10 11 12 


HORIZONTALEMENT 
1=Sôrte de fruit roage ‘aigrelet. - Contents 

2— Joueur de pelote basque. — Nommé. 
3—Etrangeté. — Préfixe. 

4—Paÿs montagneux. — Sans activité. 
5—Dernière impératrice d'Autriche. 

Et le reste. 

6—Adv. de lieu. — Note. — Cargaison. 
7—Sortira d'un logement. 
8—Ville de Chaldée. — Prendras des notes. 


TT Prefine. — elles Énnenee 
12= Énfonne de croissant. — Engendrer. 


VERTICALEMENT 


1—Art d'élever les abeilles. 

2—Zénon, moins une lettre. — Epais. serré. touffu. 
3—Fleuve côtier de Brétagne. = Poss. 

4—Excédé. — Petite main. 


6—Fatigué. — Homme dédaigné. — Dialecte. 
7—Maison champètre et solitaire. 

8—Pont parisien. — Arbre. 

9—Sujet à se casser. 

10—Presseras. 

11—Petite ile. — Général américain 

12—Du verbe avoir. — Couche.celluliare extérieure de l'em- 
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Maintenant deux numeros de telephone 


948-9322 948-2522 


Imprimerie 


Lacasse 


Janisse Frères 
Limitee 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139 Rue Ouellette Windsor 


mque eat 


253-5225 


Respirez par 


les yeux! 


E.A. Archer | Lisez le 
MONTRES & DIAMANTS REMPART... 


Tilbury, Ont. 682-2301 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


M BARBIER 


: SALON 
MeGraw's 


= —————————— 1 | HAIRSTYLISTS 


Le journal 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION anti-pollution. 


LABONTÉ Marchand de bois 


Armand Labonté propriétaire 


581 Rue Railway _ Coiffeurs pour hommes 
Belle-Rivière 


728-2940 Rés.: 256-7269 


Ouvert 6 jours par semaine 


Ci-inclus, vous trouverez $3.00 pour un abonnement d’un an à no- 
de 8 à 5 heures 


tre journal, Le Rempart. 254-8201 


21 rue ChathamE. 


BEAVER LUMBER 


Consultez-nous pour tous Howard Herman 


ADRESSE RP el re se sise és : Charlebois 


vos besoins de réparations gérant 
et de construction 76 Queen N. 
__  Tibury, 682-1180 pme a 


Furs Limited 


CHATHAM, ONTARIO 


PHOTOGRAPHIE 


O!. an Side 


photographie commerciale Morand 
et professionnelle Insurance 


12065 chemin Técumseh - Técumseh, Ont. 735-2622 Agencies Ltd ROSAIRE CARON EPICERIES 
= Security Building REAL ESTATE VIANDES 
253-6389 Rés735-9925 Mende de 


Laissez-nous 
nous occuper 
de vos fourrures 


entreposage 


+nettoyage 


la Fédération internationale à rem la 
des Professions Immobilières É Æ ode ge 


(FIABCI} 


Taylor & Delrue du Conseil Ontario Canadien 


Noter Toronto Real Estate Boards 


res 241-0305 244-0568 Te ds! 
39 George Anderson Dr. | . COMBER À 
Toronto 15 2 


+reparations 


352-1780 
107 rue King 0. 


30 rue Queer N Tilbury Chatham 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER | |" es | 


LUCKY DOLLAR Essence et huile 
Pointe-aux-Roches 


Durocher & 
Trépanier 


agent d'assurance 


Louis J. Bezaire 


ASSURANCES GENERALES 


Staples 687-2181 


Tél: 728-1780 Belle-Rivière 


694-3028 


* Auto * Feu * Vol 
Responsabilité légale 


Se CLAIR GRAIN 


Bur: 253-5715 
L.P. ROOFING | & FEEDS Rés: 256-4883 
Provisions pour fermes 801 Elliotte 
- couvertures plattes s Pâture Windsor 
- bardeaux d'asphalte Grain s 
- revêtement d'aluminium Z 
s) : j ; MOUSSEAU,DUBE 
L'une des plus jolies femmes au cinéma re reel énérales CARON GRAIN CO. LTD & DELUCA 
la'très belle et talentueuse Michèle Mercier a fait con- pa ge CANADA TRUST 
naitre “‘ANGELIQUE” — Marquise des Anges, partout à H 
travers le monde. L'on ne la reconnait paut être pas, Wallaceburg Grande Pointe BUILDING 
avec ses cheveux blonds, mais élle n’en est pas moins 728-1061 627-3331. L.P. CARON, Gérant 252-0479 258-0615 


603 Notre Dame 


é aguichante. Elle joue maintenant des personnages divers, 627-4187 
mais on se TEDDONEE toujours d’ Pnau 2 : ë 


Belle Rivière 
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DBmnures au fond des choses 


Les jeunes 


face à l'avenir 


Face à son avenir, le 
jeune se débat dans une si- 
tuation angoissante. Quel 
sera son sort? Dans quelle 
société vivra-t-il? Se mon- 
trera-t-elle plus ou moins 
exigeante qu'elle ne l’est 
présentement? 


. Le jeune étudie pour aboutir à une carrière qu'il à 
minutieusement choisie. Malheureusement, toutes les por- 
tes se referment devant lui. “Pas d’emploï”, “pas d’ex- 
périence, alors. . ”’ Allons donc demander à un jeune qui 


Son de l’école s’il a de l’expérience! Bref, un chômeur de 
plus. 


Ponralétadietiactuel, ce n’est vraiment. pas.encou..… | 
rageant de s’emplir le crâne de théories diverses sans sa- 
voir si elles lui seront utiles. Dans cette société polluée, où 
l’on parle d’avortement, de pilules, de racisme, etc., il n’est 

pas étonnant que la drogue soit devenue un fléau! Nous ne 
devons pas favoriser son utilisation mais nous ne devons pas 

non plus blâmer son utilisateur sans avoir au préalable dis- 
cute les causes de ce geste. 


Assis sur un nuage de dépressions nerveuses, de eri- 
ses cardiaques, le jeune prend tout de même conscience 
des problèmes qui harcèlent le monde. Il doit se trouver en 
mesure de travailler à leurs solutions. De plus, avec les an- 
nées, les erreurs contemporaines s’aggravent. C’est donc au 
jeune qu’incombe la tâche de relever le défi. . . et vite! 


Si un climat de confiance ne 
s'établit pas entre les générations 
comment voulons-nous que le jeune 
parvienne à donner une base solide à 
la société de demain? Au lieu de le 
critiquer à tort et à travers, pourquoi 
ne pas l’aider? 

Le jeune vit dans l’angoisse des 
problèmes à venir tandis que l’adulte 
se débat dans ses problèmes. Pour- 
quoi ne pas s'encourager mutuel- 
lement? 


Fer commen 
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